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La paroisse de l'Irlot vient de célébrer
les noces d'argent de son digne curé, M.
l'abbé 4,C. Bacon.

La fêto s'est ouverte par une soirée dra-
maf.îque et musicale donnde à l'école des
Frèrerh.

le lendemain, il y a ou grand'mosse
rzolennelle avec sermon par M. l'abbé ta. A.
paqueit.

Après la mes~se, une adresse présentée
Ba l.]ernîier, maîire de la paroisse, a été

lueo par le Eév. M. L4 Gagné, euré de Saltt
iFerdinandl d'Ilalifax, et enfant de I'1>10t
Cette adresse était accompagnée d'un pré-
tieux cadtau. Ad mailtes annes.

fies Annales francizcaines annorscent quo
le ilme P. B3ernaîrdin, général de l'Observan.
ce, a convoqué le Chapitre ýgénér.tl de son
Ordre, au nntuveau couvent de Sa! nt-Antoi ne
à Rome, pour le commnetcement d'oetobre
prochai n,

On sait que l'Obiervance, bien que ne
faisant qu'un seul Ordre, se divise on
trois branches printripales: les Obser-vants
propremecnt dits, lesi Observants déchaussés,
les Observants récollets et les Ob.servants
réformés. Chacune de ces branches a son
Procureur général spéciul, et à la tête de
toutes t3e trouve le Ministre général, qui
est pris indiîtineteinmit dans l'Urie ou l'autre
branche. Le Rme P. BEernardin, Ministre
général actuel, fut nommé par Pie IX, le
.19 mars 1869. Il était alors Preoutreur
général des R3éformés. Il est lié en 1822
et est entré dans l'Ordre en 1839.

M. l'abbé) Emnard, directeur de la Semaine
religieuse de Montréal, a été nommné chan-
elier de J'archevêché de Monîtréal.

Les deux fliles dii baron iiteiiotn-Lehn,
et nièccs du ministre de l'intérieur, ont pro-
noncé leur abjuration à Coponhiigue, le 2
avril dernier.' Leur nière 8'&tait cotivertie
l'ainnée dernière. Les protest;,tts ne font
peal souvelit de p)areilles recrues pariai les

le Mlonumient de l'amiral Coligny.

P.aris; compte une statue de plus, celle de
l'amiral Coligny, qui a été inaugurée le l>ý
juillet, dana le petit Jardin de l'Oratoie.
Non onntdeccla, les promoteurs dix
projet ont placé au pied de la, statue deux
ligures aâ'ises, personnifiant lit Patrie et la

Or voici oni deux mots l'histoire dufa
mcltix :îmiral. Il était huguenot, et reste
accusé - comme unt historie"i ne l'a que trop
bien démnontré-d'avoir appelé l'étranger on
France et d'avoir livré à l'Angleterre
Dioeppe, le ltvre et Ro~uen, moyen .nant un
secours on troupes, en ai-gent et en vais-
seatix pour la triomphe des Calvinistes.

On on est donc rendu er, Franco à élever
des statues à dos maiséraibles traitres à la
patrie. On n'à par, manq-u» ane eirconstane
aussi favorable pour dénoncer (le nouveau
(esi horreurs de la SaintxBarthélémy, dont
Colieny fut victime, dans la nuit du 24
août 1572, 'Il est donc opportun d-) citier
le jugement que porte M1onseigneur Freppel
sur ce fait hi-toigue. On verra que si l'acte
doit être fleti'i sévèremeont, la justice bîe
aussi de dire que les huguenots n'ont que
payé dans cette occasion leurs forfàits
contre les catholiques.

IlOui, sans doute, s'écrie Mgr Freppel,
il convienît dûa flétrir comme il le mérite ce
triste résultat de la politique cntuleuse, fie.
rentirie, maiehiavéliquoe, de Catherine de
Mé,liois et des ses f1ls, politique à laquelle
le zèle de la religio-t n'eut uacune part> et
dont l'Elrils a souffert plus encore que le
pays. Mais il ne faut pas perdre do~ vue
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